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Le Free Press ext bien toujours 
le même journal sectaire. Son hos- 
tilité au catholicisme ne désarme 
pas. Voici mainsenant qu'il veut 
aleolument ranger le Vatican du 
côté de l'Allemagne, de la Tur- 
quie et de TAutriche contre la 
France, l'Angleterre et la Belgi- 
que ! 

L'organe libéral s'appuie sûr 
l'opinion d'écrivains quelconques, 
dont la plurne, du reste, est mani- 
festement trempée dans le fiel des 
préventions religieuses. Ce sont 
les écrivains que le Free Press af- 
fectionne. 

Comme c'est souvent son cas, le 
Free Press est, cette fois-ci encore, 
dans la bouillie iusqu'au cou. 

Sans doute Benoit XV est tenu 
d'observer la neutralité officielle, 
puisque, en sa qualité de père spi- 
rituel des cathoïiques de tous les 
pays du monde, il doit sauvegar- 
der, pour le présent et pour l’ave- 
nir, les intérêts de l'Eglise et du 
catholicisme dans tout f'univers. 
Muis le pape n'a rien fait, ni de 
près ni de loin, qui revête carac- 
tére d'antipathie vis-à-vis les Al- 
liés où qui soit préjudiciable à leur 
C'est tout 
Voyez l'accueil pa- 


œuse, le contraire 
qui est exact, 
ternel et particulièrement signifi- 
catif qu'il a fait au cardinal Mer- 
cier arrivant de l'iacendie de Lou- 
vain, pour prendre place au Con- 
clave ! Voyez la récente lettre 
qu'il a adressée au Comité de Se- 
cours des victimes françaises de la 
guerre il y a quelques semaines ; 
dans cette lettre le pape appelle la 
France la fille ainée de l'Eglise. 
Et malgré sa pauvreté le pontife 
envoie quarante mille francs à 
l'œuvre de secoars organisée par 
les prélats français 

Les diplomates les plus avertis 
et les plus eubtils ont en- vain 
fouillé duns les écrits de Benoit 
XV pour y treiver de quoi faire 
dommage à l'Eglise, en France, en 
Angleterre et en Belgique. Ce fut 
en vain. 

Qu'il y ait dans le clergé italien, 
qu'il y ait même au Vatican, des 
prélats qui soient favorables à 
l'Allemagne et à l'Autriche, c'est 
fort 
l'Autriche 


ment et très habilement, entretenu 


possible. L'Allemagne ct 


ont, très opportuné- 
un nombreux personnel diploma- 
tique au Vatican durant des an- 
uees et des années, pendant que la 
l'Angléterre s'oleti- 


naient à n'en pas avoir, cela tout 


France et 


seul suffirait à expliquer cer- 


tuines opinions particulières. 

Mais ce qui compte essentielle- 
ment en tout cela c'est l'attitude 
du pape. Ei l'attitude du pape, 
c'est ce qui constitue l'attitude de 
| Eglise et du Fatican. Car au Vati- 
can cent le pape qui mene, et c'est 
le pape qui donne le ton dans tou- 
t= les questions où les intérêts de la 
religion cathohque et où les princi- 
pes du droit et de la morale sont en 
jeu. Bien fol qui essaiera de pren- 
dre Benoit XV en faute. Même 
les génies du Free F'ress sont au- 
dessous de la tâche. 
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Ceux qui sæ sont imaginés que 
l'accession de M. Norris au gou- 
versement de la province ramène- 
rait dans l'Etat les mœurs austères 
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tion de rigide honnêteté chez 
l'Hon. M. Hudson n’a pas empé- 
ché le carottage, qui était déjà 
fait !! 

Nous parions cent contre un 
que M. Hudson, mis au eourant 
des extorsions d'argent pratiquées 
sur les hôteliers, ne forcera pas les 
coupables à restituer. 

La presse libérale n’a pas encore 
relevé l'accusation grave du Tele- 
gram. 

Le gouvernement Norris, eom- 
posé de gens qui eriaïent leur hon- 
nêteté sur tous les toits, est en 
fonction depuis trois semaines 
seulement, et déjà il a à son débit 
un scandale d'argent. Ça promet. 


La Colonisation 


C'est au Congrès, à Saint-Boni- 
face, en 1913, que la Société St- 
Jean-Baptiste de Manitoba a com- 
mencé à s'occuper sérieusement de 
colonisation. Monseigneur Béli- 
veau, qui était l’orateur principal 
de la première séance expliqua 
d’abord quel travail il y aurait à 
faire dans nos paroisses ; il met en 
garde contre la paresse nationale ; 
il insiste sur la formation des co- 
mités de paroisses, “car”, disait-il, 
“la première action doit être locale 
nous avons.” Il eite quelques ex- 
emples qui démontrent le grand 
(pro domo), il faut garder ce que 
bien que peut accomplir le comité 
paroissial avec de la persévérance. 
Monseigneur parla ensuite du tra- 
vail qu'il y aurait à faire à l’exté- 
rieur. 1l parle de la réclame, par 
la correspondance privée, par le 
comité local, les journaux, brochu- 
res, agents colonisateurs, etc. 

Alors plusieurs crateurs se suc- 
cédent ; tous sont d'accord qu'il est 
grand temps que nous mettions en 
marche un mouvement de coloni- 
sation au Manitoba, mais il y a di- 
vergence d'opinion quant aux 
moyens à prendre pour arriver au 
succès. Enfin ce congrès nomme 
un comité lui donnant plein pou- 
voir de s'occuper de colonisation. 

Ce comité se réunit plusieurs 
fois et après avoir fait beaucoup 
de travail, les membres réalisèrent 
qu'ils n'obtiendraient jamais de 
résultats pratiques, à moins d’a- 
voir un revenu pour faire face aux 
dépenses qu'un tel comité doit né- 
cessairement encourir. 

Monsieur C. F. Cardinal, qui 
était secrétaire du comité, faisant 
rapport au congrès à St. Jean-Bap- 
tiste, le ler juillet 1914, disait : 
“Nous avons correspondu avec les 
représentants de plusieurs parois- 
ses, nous avions obtenu des rensei- 
gnements précieux concernant un 
grand nombre de terres sur les- 
quelles nous aurions pu avanta- 
gæusement placer des colons, maux, 
faute d'argent, nous ne pouvivns 
pas faire connaitre à nos compa- 
tnotes de l'extérieur les grands 
avantages que nous avions à leur 
offrir ; il faut absolument faire im- 
primer une brochure donnant sur 
le Manitoba tous les renseigne- 
ments que les colons désirent gé- 
néralement, et pour cela, il faut de 
l'argent. Le comité n'en a pas.” 

Alors les délégués réalisèrent la 
justesse de cette remarque, ils cum- 
prirent la nécessité de créer un re- 
venu pour faire face aux dôpenses 
du comité; ils convinrent qu'avec 
de la bonne volonté, c'étgit chose 
facile de percevoir une légère eon- 


de Caton peuvent commencer à ; tribution, dans chaque paroisse, et 


me on a a 
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constitution 


j percevoir des contributions, ete., 
{ enfin, tout ee qui pouvait être pour 


le succès du mouvement de coloui- 
sation. 

L'exeitation qui suivit la décla- 
ration de la guerre en Europe fit 
oubliér pendant quelque téimps la 
colonisation, mais à la fin de jan- 
vier dernier, le contité fut convo- 
qué, prépara les amendements né- 
cessaires et afin d'assurer l'assenti- 
ment des différents groupes parois- 
siaux, fit parvenir dans chaque pa- 
roisse une copie des amendements 
à la constitution, proposés par le 
comité, demandant approbation 
ou suggestions. Des 54 paroisses, 
il y eut 6 réponses. Le comité, in- 
terprétant ce silence presque géné- 
ral comme une expression de plei- 
ne et entière confiance, amenda la 
constitution pourvoyant à la for- 
mation du comité paroissial et de- 
mandant à chaque société iocale 
de percevoir de ses membres une 
contribution annuelle d’une pias- 
tre, dont la moitié serait envoyée 
à la société provinciale. J'ai fait 
parvenir copie de ces amende- 
ments dans chaque paroisse, avec 
prière de s'y conformer au plus 
tôt, et demandant, si possible, une 
réponse pour le 27 avril. Et au- 
jourd’hui, quel résultat ? 

J'ai reçu sept réponses. Une dit 
que l'essai de former une société 
locale a été sans succès; une autre 
m'assure que le comité sera choisi 
et la contribution perçue d'ici à 
quelques mois. Deux m'annon- 
cent là formation du comité pa- 
roissial mais ne parlent pas de la 
contribution, et trois me font part 
du personnel du comité paroisisal 
et me font parvenir une contribu- 
tion. : 

A cela il faut ajouter trois pa- 
roisses qui ont versé une contribu- 
tion à la société provinciale, mais 
qui n'ont pas fait de rapport con- 
cernant la formation du comité 
paroissial, et trois autres sociétés 
locales, qui, je sais, ont déjà choisi 
le comité paroissial et s'occupent 
activement à percevoir les conffi- 
butions. Je dornerai les noms 
plus tard, mais pour le moment, 
qu'il me suffise de vous dire que le 
comité a reçu en contributions jus- 
qu'à ce Jour la somme de $63.50, 
Et les dépenses ? Oh ! presque 
rien, seulement $168.00. Mais 
pourquoi ces dépenses? Voici: Il 
y a plusieurs mois, monsieur l’Ab- 
bé Corbeil commença à correspon- 
dre avec plusieurs journaux de la 
province de Québec, traitant de 
colonisation au Manitoba. Afin 
d'avoir des renseignements précis, 
il a du se rendre dans les régions 
du Lac du Bouleau et de Camper- 
ville. Ceci occasionna des dépen- 
ses. Sa Grandeur Monseigneur 
Béliveau y pourvut. , 

En réponse à ses correspondan- 
ces, M. Corbeil, en peu de temps, 
reçut au-delà de 200 lettres, lui de- 
mandant des renseignements sur 
le Manitoba; il lui était impossible 
d'écrire à chacun en particulier, il 
fallait une brochure. Monseigneur 
Y pourvut; mais cette petite bro- 
chure n'était pas suffisante, il en 
fallait une autre, donnant de pius 
amples renseignements, et encore 
nous devons l'impression de cette 
brochure à la générosité de Sa 
Grandeur Mgr Béliveau. 

Les dépense sont donc les sui- 
vantes : 

Voyage de M Corbeil à Cam- 


Voyage de M. Corbeil au Lac 
du Bouleau.. .. .. ..,.. .. 3050 
Timbres... ... ... ... ... ... 1000 
Enveloppes et … +. -. 540 

Brochure “Le ses 
Ressources” .….. 7500 

Brochure “Là su 
Manitobs”, copies.. .. 3750 
#168.00 


Par conséquent, le comité doit 
bien des remerciements à Monsei- 
gneur Béliveau pour la générosité 
avec laquelle 1 a ainsi aidé au 


congrès nomma le comité 
de samedi nous conte une jolie | exécutif de la Société, comité per- 
[aventure : des faiseurs libéraux } manent de colonisation, avec 
auraient carvité de fortes soniines | voir d'amender la 


répondu à |’ 
Que font les autres ? 
J. A. BEAUPRE. 
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Le colonel Mei , Comman- 
dant du 14ème régiment, recruté à 


Montréal, vient d'adresser au gé- 
néral Huges, uné lettre, où il fait 
mention des brillantes qualités, 
rmontrées par n@s hommes, offi- 
ciers et soldats, dans les récentes 
batailles livrées autour d’Ypres. 
Nous  traduisons  textuellement 
l'appréciation du brillant militai- 
re : 

“Tout mon régiment s'est con- 
duit d’une façon splendide durant 
les derniers engagements, Je ne 


puis désirer un Meilleur groupe 
d'hommes que lé batailion cana- 


dien-français a ment sous 
mes ordres. Le travail des offi- 
ciers est particulièrement efficäe, 
et l’on comprend quels précieux 
services ils sont en état de rendre 
dans un pays français comme ce- 
lui-ei. © 

“Nos hommes sont froids. . Ils 
ne bronchent pas sous les balles et 
la mitraille. Leur seul chagrin 
est de n’avoir pas encore eu l’occa- 
sion de faire une charge à la 
baïonnette contre les Allemands.” 

Cet éloge du colonel Meighen 
nous cause d'autant plus de plai- 
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notre nationalité. 11 fait mentir 
encore une fois les prophètes qui 
ont proclamé tant de fois la non 
valeur et l’inefficacité probables 
des troupes canadiennes, — La 
Presse. 
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Sir Thomas Shaughnessy, pré- 
sident du C.P.R., aurait été invité 
par lord Kitchener, ministre de la 
guerre d'Angleterre, à prendre 
charge de l’achat et du transport 
du matériel de guerre acheté aux 
Etats-Unis et au Canada par le 
gouvernement anglais. Sir Tho- 
mas Shaughnessy est parti pour 
l'Angleterre, ce qui semblerait 
prêter de la vraisemblance à cette 
rumeur. 


BRUXELLES ET SA FO 


(La Tribune, de Lausanne) 


Milan—Le Corrière della Kera re- 
çoit de son envoyé spécial en Belgi- 


que, M. Luigi Barzini : 

Brvuxelles ne présente pas l'aspect 
d'abandon et de désolation des autres 
villes belges comme Anvers, comme 
Liège ; mais sa vie a une physiono- 
mie étrange, insolite : cela vient du 
manque de véhicules, de l’absence de 
tout trafic, de la dispariticn de ce mou- 
vement tourbillonnant de voitures et 
d’autombbiles qui mettait dans les 
grandes artères de Bruxelles une pal- 
pitation de vie pleine, puissante et 
Joyeuse, Tous les moyens de trans- 
port ont été réquisitionnés. Seules les 
automobiles conduites par des soldats 
allemands en uniforme peuvent «ireu- 
ler. De temps en temps, surtout dans 
les rues qui conduisent à la Komman- 
datur, une voiture militarisée portant 
un aigle noir sur la portière, passe à 
une vitesse vertigineuse en lançant le 
sou rauque d'un signal insolent et l'on 
a juste le temps d’entrevoir dans l'in- 
térieur un couple d'officiers teutons, 


51000 | de 


Toute idée de luxe à Les da- 
[moe n'en. iété ont suppri- 
mé tout ce qui pouvait être criard 


de 


C'est une ingrate. 
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le béret de À gs 
où Le 
ce marchent la rue, roi- 
des, le fusil la vie d’un 
officier, ils s le pas 
de parade, 
zarre. 

Ceux qui sur les trottoirs mettent 
dans la masse brune de la foule la no- 


te grise de leur uniforme sont done 
des soldats en liberté ; mais, même en 

rtent le [fusil et la 
re sévère défend aux 


vent être toujours prêts à tirer. 
lis vont leutement et flänant, la 


des officiers qui passent, La fonle ne 
rue ni les uns, ni les autres. 
ul regard ne s'arrête sur les Alle- 
mands. Sans aucune entente, instinc- 
tivement, la fonle ne vent pas les voir, 
Elle ne leur témoigne ni de l'antipa- 
thie ni du mépris: rien. C'est comme 
s'ils n’existaient pas. Ils peéüvent se 
montrer sévères ou conciliants, inso- 
lents ou débonnaires, person ue 
prend garde à eux. Une diffé fé-. 
rocg les entoure, La vie du pays les 
exclut. Après avoir démoli des forte- 
resses, enlevé des villes, ils sont arrivés 
sur le seuil de: ce qui peut être con- 
quis. Au centre du pays vaincu par 
eux, ils ne sont que des exilés; moins 
encore, puisqu'ils n'existent pas. Leur 
force s'impose, leurs ordres sont 
obéis ; mais leur personne est ignorée, 
Quel que tsoit le milieu où ils cher- 
chent à s'introduire, ils trouvent une 
bilité glaciale, inaltérable. 
Allemands détestent Bruxelles. 
Hs la trouvent docile et la sentent ir- 
réductible. Ils l’ont désarmée même 
des couteaux de pe ils lui ont en- 
communication 


est 


trôle direct nne par personne, 
tous les hommes aptes à r les ar- 
mes — etmalgré tout ils craignent 
cette ville. Ils parlent de Bruxelles 
avec des mots qui révèlent la précecu- 
pation; ils ne sout pas tranquilles ; 
sous l'attitude de la ation ils de- 
vinent un hystère qui les trouble, 

Les Allemands ont trop l'esprit d'or- 
ganisation et de discipline pour ne pas 
le soupçonner chez les autres. Ils vou- 
draient savoir ce qui se cache sous la 
fière tranquillité de Bruxelles et se 
tiennent sur leurs gardes. Pourquoi 
cette population n'est-elle pas ef- 
frayée? Pourquoi ne se plaint-elle 
pas ? Pourquoi n'est-elle ni furieuse 
ni découragée? Elle n’est pas domp- 
tée, donc elle dissimule. 11 est done 
prudent que les soldats ne quittent 
pas leur fusil; ils ne sont pas trop 
nombreux à Bruxelles, même si la po- 
pulation est désarmée. Elle est sans 
arme, mais quelque chose d’impéné- 
trable l'unit, la soutient, la rend for- 
te : c'est L'ESPOIR. 

++ 


L'Espoir, c'est trop peu. La popula- 
tion de Bruxelles à la Certitude. 

Elle accepte tous les sacrifices, trdn- 
quillement, parce qu'elle est sure du 
dénouement. Pour elle, celui qui s’il- 
lusionne, c'est précisément l'ennemi. 
Plus celui-ci sévit, plûs il aggrave son 
compte: un jour viendra où tout le 
mal sera payé. Un orage de feu est 
déchaîné, mais il passera. Le beau 
temps reviendra sur la terre belge et 
dap»s le ciel apaisé flottera de nouveau 
le drapeau de la liberté nationale, 
L'heure de la résurrection, l'heure de 
la rpnquanes, Fons du triomphe ap- 

e. V ce que croît avec une 
ferveur religieuse la population de 
Bruxelles. Elle ne sait rien et ne 
cherche même point à se figurer com- 
ment l’avenir préparer les évé- 
pemepts définitifs; mais elle en est 
absolument sûre. Cette certitude 
constitue le secret de sa froide et dé- 
daigneuse patience. C'est seulement 
le jour où cette superbe confiance 
viendrait à manquer que la révolte 
éclaterait désespérément. Les soldats 
allemands peuvent pour le moment po- 
ser leur fusil. L'impassibilité hostile 
de la population est par elle-même une 
garantie d'ordre. Tant qu'on les igno- 
re, les Allemands peuvent étre tran- 
quilles. 

*.: 


Les envahisseurs, encore sûrs de 


leur victoire, persuadés de l'absolue 
supériorité de leur force, enivrés de la 
gloire d'être Allemands, considèrent 
la foi des Belges comme une folie, une 
cécité, une aberration ; mais ils ne verf- 


ce sont dès nouvelles “ I 
attend dans l'ombre comme on attend 
l'aurore dans la nuit. 


Les nouvelles auxuuelles le peuple 


abattu au milieu de la 
de revolver. Une co- 


ge d'Anvers, un exemplaire du Tics 
coûtait de 120 à 150 fr. 
+... 

Les autorités allemandes 
les nouvelles à leur façon ct pepe 
latin est informée des victoires alle- 
mandes par un äffichage intensif. Les 

s'arrêtent, lisent, haussent Îles 

ules et s'en vont, Quelquefois, les 
victoires sont très tes et elles 
ont alors l'honneur du papier colorié. 
Les succès éclatants sont és en 


, Le public rit: son incrédulité 
ent Frréduetible. 
Le travail de nde méthodi- 


que auquel il a soumis a produit 
un merveilleux sceptici :.le peuple 
belge n’# qu'une convi : que les 
Allemands s'en iront. Comment ? 
Quand? Qui sait. Ils s'en iront. Con- 
fiance admirable ! 

Rien n'est im ble pour sa foi. 

oute incrédulité se fond à la pensée 
dè la victoire. 11 y a quelques nuits, 
un orage vint s'abattre sur Bruelles 
et chose unique en cette saison, le ton- 
nerre gronda au loin, La ville était 
déserte, sombre, endormie, Mais dès 
que le tonnerre gronda, des fenêtres 
s'éclairèrent ; ça et là, on entendit le 
bruit des volets qui s'ouvraient, Les 
Bruxellois se réveillèrent et se pen- 
chaient aux fenêtres pour écouter, 
Pourquoi? Qu'arrivait-il? Je l'ai su le 
lendemain. Le roulement du tonnerre 
avait fait naître une illusion dans 
tous les cœurs: le canon ! 


blient 


Ils arrivent! Ils arrivent! les frères 
des camps de l’Yser! C'était invrai- 
semblable, absurde, impossible, mais 
rien ne peut sur la foi. Et pendant 
une longue minute, dans la nuit ora- 
geuse, l'âme de la ville a été secouée 
d’une émotion profonde faite de doute, 
d'angoisse, d'ivresse... 


LA GUERRE 


Paris, 3.—Le bulletin français 
rapporte que les troupes anglaises 
se sont emparés de Château Hoode 

Belgique). 

: rt ee de Neuville, St- 
Vaast, les Allemands font une ru- 
de attaque et sont repoussés. 

En Champagne, les Allemands 
essaient d’une attäque, près de 
Beauséjour et sont iminédiate- 
ment repoussés. 

Dans la forêt Le Prêtre, deux 
violentes attaques sont repoussées. 
Les Italiens avancent dans le pays 
frontière d'Autriche. Jusqu'ici il 
n’y à pas eu de combat sérieux à 
relater. 


+++ 


L'armée du général allemand 
Mackenzen est en péril en. Galicie- 
ouest. 
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La bataille continue de se faire 

autour de Przemysl. 


Paris, 4-—combats répétés au 
nord d'Arras et à Notre- e de 
Lorette. 

++ 


Lloyd George demande aux ou- 
vriers d'Angleterre de fabriquer 
ds munitions avec plus de rapi- 
dité. C’est une question de succès 
ou d'insuccès, 

CRE 

Un sous-marin anglais traverse 
les Dardanelles et va couler un ba- 
teau-transport allemand dans la 


mer Marmora. 
+. 


Przemysl tombe aux mains des 
forces austro-allemandes. C’est un 
succès important pour l'ennemi ; 
les Russes prétendent pourtant 
que Przemyal a cessé d’être point 
stratégique et que c'est pour cette 
taison qu'ils l'ont . 

.. , 

Paris, 5—Combats au nord 
d'Arras et à Souchez, et à Neuville 
St-Vaast; les Allemands tirent 


: cent 
portant le long de la frontière Ty- 
rol-Trentin. 
..… 
se battent 
ont en- 


et le seront tant que les munitions 


en quantité te leur man- 
queront. 
3 .: 
Paris, 7—Le ministère de la 


a annoncé hier l’offen- 
ave allemande avait té briste 


purent. ave lourdet eries 
x Li) u: pour 


Un bulletin belge relate le bont- 
bardement des abords de Ramscap- 
pee ke à du territoire au sud 


+... 
. Les Russes prétendent à des suc- 
cès sur la rivière San. 
* 

Dans la péninsule de Gallipoli, 
les Alliés cèpturent un quart de 
mille de terrain ; ils prennent pri- 
sonniers, outre des soldats tures, 
un grand nombre d’allemands, 

L 


Paris, 8.—Combats violents au 
nord d'Arras; le bulletin français 
est satisfaisant; comme réprésail- 
les, les Français jettent du liquide 
enflammé sur des tranchées enne- 
mies à Vauguois, 

+. 

Les revers subis par les Russes 
en Galicie sont dus au manque de 
munitions suffisantes, le Japon 
ayant ralenti ses livraisons lors de 
l'imbroglio sino-japonais, il y a 
quelques semaines, 

Les Serbes, qui s'étaient mis à 
couvert pendant un temps, afin de 
se réorganiser, s’avancent mainte- 
nant en Albanie contre les Autri- 
chiens. 


Un vaimean blindé de Hermann 
Von Wissman, est coulé par les an- 


glais, 
LEE | 


Paris, 9.—Le bulletin français 
rapporte un combat d'artillerie à 
Notre-Dame de Lorette; l'infante- 
rie est ausi engagée à Neuville St- 
Vaast, au Labyrinthe, à l’est d’Ar- 
ras, au nord de l'Aisne: le bulletin 
au nord di 


ts 
mude, ét au nord 
de Ramscapelle. . 
M. W. J. Bryan, qui a ch 
des Affaires Etrangères dus 
gouvernement américain, donne 
sa démission : désa-cord probable 
avec le président Wilson au sujet 


Rome: (Frontière Italie-Autri- 
che) —Les Italiens estient de con- 
tourner les positior:ss de l'ennemi, 
afin de. le priver de ses premières 


lignes de défense. 
CRIE 


Les Russes prennent l'offensive 
contre Von Hindenberg; la situa- 
tion autour de Lemberg satisfai- 


sante. 
* ++ 


" Le C.P.R. nommé agent du gou- 
vernement russe en Amérique; le 
C.P.R. établira un service de trans- 
port Vancouver-Vladivostock. 


LE RO ALBERT 
ET LE CANADA 


M. A. J. H. Dubue, Consul .de 
Belgique pour le Manitoba, a reçu , 
la copie de la-Jettre du Roi Albert 
au Consul Général de Belgique au 
Canada, Cette lettre est comme 
suit : 

“Le Roi a parcouru l’intéres- 
sant rapport que vous lui avez en- 
voyé et a remarqué la longue liste 
des souscripteurs de l’ “Oeuvre des 


| Secours.” 


“Profondément touchée de l'élan 
de générosité que l'appel de votre 
Comité a suscité parmi la popula- 
tion du Canada, Sa Majesté adres- 
se ses plus vifs remerciements et 
l'expression de Sa sympathie à 
tous ceux qui ont tenu à venir en 
aide à nognalheureux compatrio- 
les, 

“Veuillez, Monsieur le Consul 
Général, vous faire l'interprète des 
sentiments du Souverain et rere- 
vez, je vous prie, l'assyrance de 
ma considération très distinguée.” 
en 


LUMIX MESSE 


Dimanche, le 13 du courant, à 
230 p.m., il y aus réunidh des 
membres de l’Union Métisse de St. 
Vital, à la résidence de M. Joseph 
Riel, St. Vital. Tons les 
sont priés d'y assister, 


nirona 


E===t4mm M, P. MARCOUX 
|| BERNIER, BLACKWOOD | pot" 08 NOTAIRES RO d er 9 
| & BERNIER | fans Man isol | NORD GROSVENORDALE, CONN., 


| 

“Fruit-e-tives” maintiennent les Jeunes || . Va | RS | 

etles Vieux en une encellents santé. || Argent à prêter sur hypothèques | : | dits “ J’étais jeune et toujours malade. Obligé de travailler. 
RE | né Dr Louis F.BOUCHE j'aurais bien avoir bonne santé. C’est parl'em- 


L'HEURE DE L'ARROSAGE 


Cet entre six beures et neuf heures 
du svir que se fait d'ordinaire dans 
nos villes l'heure de l'arromage où de 
l'arromement, {les deux imots sont fran- 
<Ris. } 

Ans le voyageur où le faneur qui 


passe durs nos rues au dériin du 80 
leil, voit un spretarie des plus récuts- 


BuaraUx : 


|| 401 Bice Somerset, Ave. du Portage || Gqué de Colis a ploi des PILULES MORO que je l’ai obtenue.’’ 


fortasts. 


ne 


i || WINN | "+ : 
lei, c'est Le sanire de l'endroit qui um H || IPEG || de Chicago, Lauréat du Collège | | 
soin tai-même de son jardin pour dun- || Telephones Main 2079 et 4767 | Dentaire de ls Nouvelle Orléaus, | Un homme affaibli, épui- ment À ceux qui souf- 
ner l'exrimgle à son entourage, en n£- | D nn —|membre fondsteur de la société | sé, souffrant, peut parfai- frent. 
tue tetupe que peorur a mutinfuetion qe r | D  — |de Stomatrlogie. | tement se rétablir, puis Jé Pr 
somnelle … || A 3. H. Desce W.B. Towrss || NOUVELLE ADRESSE | persadenbahi she aur ge dr 
Là, c'est une édile, Marrosoir à ss | Consul Beige Louis P. Ror |1356 Rue Main. Bâtisse de la | sk occupations ordinai- travail que j'étais obligé 
main. qui eut en train de faire une ré- | reat- | : . 'en venu à 
situnre héruique aux ardeurs du s0- | e cle tal Loan Co. L'essentiel est de bien une fai si grande 
11 . e } 1 Lai Ë 
dei \ilieura, des motables, des entre | l DUBUC & TOWERS | = | cher rar eu Fm le Vu tous 
j Î vral remède e se S01- orts, tou Û 
preneure, des ecrninis, des ouvriers qui | x : | | bonne v té, je fus 
pratiquent le méme combat ou le mé- || Avocats et Notaires Dr. W. LEMAIRE |  gner avec persévérance obligé à un re Je me 
me jru a ————————+ | BUREAUX : * MÉDECIN VÉTÉRINAIRE | mo qu oit établie com- méme es a Va 
: | ES tablie dans puis 
(‘eut surtout chez now braves gens d. W. HAMMOND Esa. | | 201 et 205 Edifice Somerset Bureau et Késidence : | o nc Paye e tête et aux c'était 
du pruple qui se payent le luxe de] | Sma Oe Aer || aus du Portage Rd nl ou de M pre 
faire du jardinage rss cer inise ecl polont | | Ho 4 ù mere nlace | d de à d J'aurais bien voulu avoir 
La femme nanise qur la decanture] C0 0 un aénénel, || WINNIPEG PHoxE Max 3253 M ere forces, de bonne santé, et c'est pour 
: | 3. | menufecturées. + sers UE À | se faire du sang, du bon essayer de l'acqnérir que 
e. arrière de la maison suitant : sans coliques, et une pi est une | | Téléphone Main 623 HOPITAL PRIVE | el { ai em oyé les Pilules 
brise uffle où l'ombre qui re-| dose su te pour toute personne || nt TE Te | sang, grâce ou er qné oro. C'est le meilleur 
| . . ne x homme qui «m-| Ordinaire. Mafemmeétaitunemartyre || . Casier Postal 443 | Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés | tionne tout l'organisme. remède que je n'ai jamais 
de 11 egarde son hotnme qu ; de la constipation. Nc avions essayé |L_ . | 1 Pilules Moro sont TS er qui 
ble étre le roi de son potager tous les remèdes possibles sans aucune | - STANDARD P) UMBING C0 | ls médecine ls meilleure ne de moy roger 
Vons savez que dunx nos Villes, les! satisfaction, et nous avions dépensé | 7  _— L | RE . L > des La js bientôt trou. 
; | des sommes considérables d'argent, | { | et aussi us économi- vé plus fort; à 
ARR Pre PUR Se io e , Jde | re jour nous avons entendu | ALsezT Dusuo Jacques MoxDpos | | Ingénieurs de systèmes de chauffage et | que que les hommes puis- leurs sont disparues ot je 
sur une profomleur imeen- | parler de ‘* sapibnt dem Le pour- | || de veutilation, plombiers hygiéni- ! sent employer. Elles ont mevemis au travail avec 
pe de 129 pueds  hur ce domaine où ill rai jamais dire assez de bien de cette : ques, posent les appareils d'éclai- | uéri des centai , : plaisir. J'étais très bien 
TO LE ere me |  PUBUC & MONDOR | me agi Le entaines d'hom or nes den 
te dé RSR Cesar hpniqie gr pra mile Aiocats, Avoués et Notaires {No 26. rue Fort, Winnipeg, Man. |  vyant dépensé de fortes Prosper Marooux, North 
en prend, et nous ne vor nons ja | vocats, u à | Téléphone Main 529 | I Grosvenordale, Conn. 
| employer d'ontres Foie, à . BUREAUX : | | Gérant J Ke Turier D'uve Proven. | os nnre del de 
. | Dee Ge PR HAMMOND. 8 Ed de Canada Lif | cher, St-Bomfnce, Tél. M. 8132 | recouvrer forces et santé. CONSULTATIONS GRATUT- 
mi w ns TE ; 4 ' ves'”. . W. HAS NV. 27 et 28 Edific nada Life | ° nd mr pus | x : : , + 97y) ,& 
l ou Cabo do e ifice Ca Léiéhandé cu ne Die buicoaue Ces pilules sont d'un TES au No 252 rue Suint- 
guéries an moyen de ‘‘Fruit-a tives’! Coin des rues Main et Portage | gurde les plumbiers et les appareils |  USARE facile ; il suffit d'en Denis, tous les jours, ex- 
ras de ai cel éont fières et heureuses de faire connaf- WINNIPEG | _ de chauffage à eau chaude et_à vapeur. | prendre deux après chaque cepté le dimanche, de 9 


treà qi selques-unsde leursamismalades 


heures du matin à 6 heu- 


| repas ; une boîte dure au- 
ou sonffrants, les merveilleux effets de ; res du soir. 


ces tablettes composées de jus de fruits. —— POUR VOS delà d’une semaine et le 


Î 
| | 
| {| R À ù LA 
l'a a OHNIN, juasser el re | soc. la boîte, 6 pour $2 50. grandeur Placements de capitaus prirés | | traitement ne peut coûter Les hommes malades et 
per, dise den ailes mu, Marin | d'essai, 25c. Chez tousies marchands | Ro a | e | plus de cinquante sous par M. P. MAROOUX dont l’état l'exige peuvent 


Telephones Main 8696 et 583 


Sur la premere planche, on voit des | ou At Alriben lier ner tie À | semaine. recevoir de nos médecins, 
pets oignons, echalottes, qui si laCie.PruivetivesLimños Ole | | = PROVISIONS De plus, tout homme au moyen d'appareils les 
ja rusvimxants peur leur âge. Tout à | qui le désire peut avoir gratuite-|rer votre état, si votre médecin plus perfectionnés, des traitements 
eûté, les pois verts sont à bonne ha ALFRED U. LEBEL ALLEZ CHEZ ment des conseils qui a vous & fait aùcun bien ou si/à l'électricité destinés À leur faire 


à 
« 
teur jeonur WTiINp#T SU leurs bâtons de | 
vieillense qu'on aura soin de fiker en | 

ss 


tecre, Tant qu'aux radis et À la | AVOCAT — NOTAIRE à la disposition de tous les hom- pee Médicale Moro, prenez les | chez tous les marchands de remè- 
‘4 | : . mes qui souffrent. Ils donnent |Pilules Moro et vous reviendrez à q 1 i 

400 Electric Railway Chambers AvenueTaché, St.Bonif aussi par lettres des conseils À ceux | la santé. Pt re id 

7: . 4 ‘he, s . . n . . : Æ , ; . 

Winnipeg D Ha de di qui ne peuvent venir les voir etqui| Le témoignage suivant a été don-| Unis, sur réception du prix, B60c 

| di d | à ù lité leur écrivent. né par un homine qui a été guéri | une boîte, 82.50 six boîtes. Toutes 

——— chandiresde première qualité. Ainsi donc, vous tous hommes | et qui ne permet ainsi la publica-|les lettres doivent, être adressées : 

= ES qui êtes malades et faibles, si vous |tion de son cas que pour recom-| COMPAGNIE MÉDICALE MO- 


tue, à ce temps ici de l'année, | 


belie lurette qu'il et inange et de son | 


TIHHBAULTVILLE 


| 
LL nn 
Ÿ : | « | Tel. G 2073 . . Les Médecins de la Compagnie Mé- | vous n'avez pas de médecin attitré, | le plus grand bien. 
TONIQUE £ d FOVINCE RE T P Il Î 'ÿ [ dicale Moro sont à leurs bureaux, | venez voir les Médecins de laCom-| Les Pilules Moro sent en vente 
| , FELELICT & VIE 
| 
| 


| 
jardin ! | 
| 


Comme il semble heureux, dégage 


Un nouveau contingent de co- | 
dec Irarassenten Qu Horeatr qu 4e os catholiques est arrivé 1er dans! 
chaleur ennrante de latelier sa intention de établir à sept mil | 


our à pleins poumens l'air du sir | au nordest de Thibaultville || 4e g se 1 rt Le n’avez pu jusqu’à présent amélio-|mander un moyen de rétablisse- | RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 
PARLE ARMOR ES RES EEE . Le 19 avril dernier, le Révé- | om a 0 | 
deux tt il oapercoit ses plante! SE a ee | 
Lrend Pere Filland de Peglise St J. GRYMONPRE 
get et eau a Nat ee ral de tip se réniait œur SIROP DU Dr CODERR 
TS RP EE SOS de le lieux de cette nouvelle colonte. Notaire Public, J. P. POUR LES ENFANTS. a 
ont roogir sans honte au soleil d'éte , : ? 
: | Û Fe peur proceder à li bénédietion du! Licencié en droit de la Faculté Est offert aux mères de famille, tel que préparé pai le Dr. J. Fmery Coderre, et 
Dégi dés, citrontles mont levées Ter L'on crigvera bientot la de Paris pores recommandé par tous les médecins de ‘‘l'Université et du Cok 
feuilles de concombres montrent lens : . e | _ : ège Victoria”. Voici les noms : 
ire  bâtise de cette fu spa | : ège . ms : 
a de | à dit re | Le ‘ : Rs Le Telephone Main 1886 Dr. À, P. BRAUBIEN, Dr. P. MUXRoO, 
CA ee LE Tee OR RON EPRMRURER SRISRE 283 AVFNUE PROVENCHER Dr. 9, RAYMOND, Dr. L. B. DUROCHER, 
D SU EL PCR fait accompagner de M. Edmond SE HONLEAUE Dr. A. P. DELVECCHIO, Dr. D. W. ARCHAMBAULT, 
D RARE DER sunth. president du comité de co- | à DEN Dr. HECTOR PELTIER, Dr. Ths. E. D'ODET D'OnsoNNuNS, 
D fait beau, nestce pus © lonisation de Thibaultville et de |: Agent d'immeubles, Prêts hypothé- Dr. A. B. CRa1G, Dr. A. T. BROSSEAU, 
Lrop beau. J'ai peur de la séchés Li l: . (: horctel Poe | caires, Assurances. | Dr. G. O. BEAUDRY, Dr. Alex. GERMAIN, 
1 | . Elzcur authier. Le bon Pere | - Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Roy, à 
Tee Rte fitun plhusir de nous adreser | De Notaris Speckt Vlaamsch Dr. :. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 
\ autres HE nt on er TS nuiroles dé circunietiinice : | - -— Tous :es médecins ont certifié que :e Sirop du Dr. CODERRE les enfants 
k quelques ] q rep pour 
arrosée, nos jardins ne souffrent pus | + NT qu'il prenait possession _ — est préparé avec les médicaments propresau traitement des .naladies des enfants 
trop mais à la campagne quand il n'y | le ce nouveau terrain pour le pla | ; ee telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Teux, 
ü pas de pluie est triste, est vrai |" ; ve Al | Rhume, tc. 
dus s SE le a de UE la protection du Kacre- || Dr. F. LACHANCE Insi ‘ez auprès de votre marchand pour qu’il vous denne le Sirop du De 
AA EE ES one lCaur. | CODERRE et n'eu accept=z jamais d'autre. Evitez ls imitations 
perbe cette annee, ais il hiest avis | léidle A ua beat Des Hôpitaux de Paris Vendu nrtons les mar han 's sremèd. ve Po buvur 
‘ De bmsnhe pr ee, cest de Por qui | Ls CHEN ! i ‘ ‘ Lui 
: si ns Grau . fut dite aux intentions des mere Kpérialité : 
SE fbres défunts de la famille de M), CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE EE 
, t tite dictées! dtiiond : : x , + + A TI nl A T + 
pur ou étre attentes | Elu El Il Consultations: de 3 à 5 pm MinarD'S | N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
LS CERN PAT EEE Inrell © D, Les RE ures HAT T£LIZ : 2k nan + nl % + \ T7 ni F + 
ane RE Ut Antenne osde brr Ritiueb se feUtTeRE Que RTE NE nn || H Cocro | POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
] PRET “ifitiioe ua pi "tion auprés du Préfet et de MM Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 || és are: ! | ’ 
| | RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 
elle NS rit est hanté des ve ur une Voie de cormaunication WIN NIPEG 


" : e h . . ue . la fées travaux qui sont destinés à fa- | Dr. N. LAURENDEAU | 


gulerie loilitet vrandement li colonisation | Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
\en se cmait à penser nr a de ce district. Déja une quinzui- | 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


cab lonnme de $200 pour commencer | . 
HENRY BIRKS & SONS E| on soin à un Fourreur 


Bureau et résidence : Limitée 


im de de D OO LR OS ME OP | LE WALKER | ——— — | S : 
De passe de travail aus champs à lé fer Pipe Line: les délégués furent | ; : | | | 
peer les Peine Va jaiihe het iris Lienrenue et ebtinrent la jelie | .. | 1 LA MAISON Donnez VOS FOUrTUreS 


de St-Honiface Soirs 82.00 à 25c Mat. 81.50 à 25e. |Ÿ pour cadeaux de fête, de ma- $|culier que l'expérience seule peut 


sue ditférerme pour nous, hot ine de fanmilles Sa n rétent 1 Lx | CETTE SEMAINE 

mes de la campagne où de itle. | rendre cet été, d © |. 163 Avenue Provencher, St-Boniface | Matinées mercredi et samedi Vend: montres, bijoux, dia- | | 
nous dirons notre nourriture de la E. Edouard Smith <e fera un. Téléphone Main 1392 [HENRY WW. SAVAGE F mants, argenteries, ouvrages Lui seul connaît le soin qu'il 
Fe HonPMent ur he Fermes 18, PRE TS donner plis iniples ren: | HEURES DE CONSULTATIONS : | lofrira pour la premiere fuis à Winnipeg | Assortiment Complet de en cuir, verre taillé, horlo- faut leur donner. Les fourrures 
| ” k _ » nie 2HEIHENES OH Lo L ceux qui ni 8 à 9 am. 1 à 5 p.m. | Le Grand Drame ges, bronzes, papeterie et qui ne sa pas PV 
‘ ‘ cetiront où iront lé Voir au sue à 81 | CRVE ri | , arc e peuvent pas durer. iaque 

| de ee : : Ru ee ee ” 7 à 8 us _. [+ EVERYWOMA N ”” K 0 D À K S sp au do EL .: ar d'un soin Me 
\ pn à ion » ne isite tous les jours à l'Hôpita | Comédie musicale. 150 acteurs dises utiles et convenables 

| 


le dibien — —— = — Fe ns NE A en » ‘0 DR » : ‘— | ‘Films’? et a -cessoires rlage et d anniversaire. lui donner. Ainsi, toute four- 
RP __[LA SEMAINE PRO HAINE | PR : Ms : rure doit être nettoyée au moins 
: Lo uU ] S M AT LE | Matinéex mercredi et samedi | VOYEZ NOS VITRINES june fois par année: le nettoyage 


(leur rend leur beauté original et 
Î 


‘augmente leur valeur et leur du- 
rée. 


L | | _ || L'Actrice Anglaise | | 
Ne OR OO un raTkick CasPBezz | NOUS AEVELOppORS et 


Des Hôpitaux de Paris 


HENRY BIRKS & SONS Lu 


Wivnipeg 


Porte & Markle 


151 ue MaikioN. Norwoop Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- | Lundi, Mardi, Jeudi, Samedi 
pus I ER | réal: St-Paul et Notre-Dame | 


A Lire reel Nat | FUUSSONS 
, j erie. 


| 
| 
pécialité : | PYGMALION | 
Orfevrer.e CR ae | : KR. A. McRUER 
| | 


| 
| 
| Fourrures aseurées contre Île 
feu, le vol et les mites, nettovage 


: ; _ ‘$rants de l': se %linclus, pour 5%. 
RE 0 Fes : si : 1 Mercredi et Vendredi soirs et Gérants de l'annonce $|inclus, pour 5% 

Ro EAN ne | de premier ordre. SHRAMOMORE Se OPEN Re Matinée Samedi Plharmacien-Opticien | Si vos fougrures ont besoin d'’é- 

! d es elques digne BUREAU : | x | | z £ z 1. 
Reparatious en || "HE | é M: 56 tre remodelées ou réparées, c'est 
, oo e Dune tout genre, Cadoiin Bulltiog Chante 106! | T'HI Téléphone Main 5604 (Ÿ ON PARLE FRANCAIS Ÿ|L ten de le fai dr ee rer 

1 er de l'heure Travail soigné, Prix moderes. | Coin Graham et Main [[SECOND Mme TANGUERAY | Saint-Boniface, Mar L temps de le faire faire duran 
: | | : 4 7 Al an “ = | | 0e Te ace, : 1. oovovos coccoooorocoritocioo) rte saison: vous épargnerez 

DE L'ARROSAGE MAISON DE CONFIANCE WINNIPEG || Soirs. vrchestre, 82.00 et 81.50. Bal. | : NES 15% / nt 
| cons, 81.00, 75c. 50c. Galerie, 25c au moins 10 Z. 


| Tél. Bureau æ. +9. Rés. M. 4640 Matinées, orchestre, 81.50 et °81.00. | 
Balcons, 75c, 50c. Galerie, 25c. 


GRANDE VENTE | 


8me ANNIVERSAIRE AVIS 


| ii Pour accommoder les Citoyens de 
mæencaol Vendredi, le 11, et Enissant Samedi 1e 20 Juin d : 
0 a de ce un _ St-Boniface et de Norwood 


——— Antonio Lanthier, 


EXPOSITION PANAMA-PAGIFIQUE ge |" 


Excursions a pris tres reduits 
POUR 
SAN DIEGO, LOS ANGELES, SAN FRANCISCO, POR- 
TLAND, SEATTLE, VICTORIA, VANCOU- 
VER ET PRINCE RUPERT 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 49830 
ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fons j'Appareiss et Instajlation 


sions absolument sans pareilles que nous offrons pendant notre Des arrangements ont été faits pour leur permettre de payer leurs Repas et Cabines gratuites. Priviiege d'arrets telies que: Poëles Electriques, Moulins 
vente «uclale d'anniversaire. Nous sommes heureux de noter que , \ . "ova: à travers les “lle Je ver. Fers à Hepasser, Ventilateur: 
& ter ai ne al A factures de lumière et acheter leurs billets de chars aux endroits \ oYagez à travers les merveilles des Monte Rocheux du ra ue dés ré: 
se ent de s écouler depuis L'etabiissement de notre magasin pe Canada et par les eaux de la Norvège et d'Amérique 
Saint. Boniface, et que pendant ces S année ous avons gagné de suivants —Clez ni . ti 
fa tque} années. Nous avons gagné di vant Ê . Trains de Luxe et Vaisseaux Palais. Estimations fournies sur application 
s s L'entiéèrte nhalce et le SUPpOort de tous nos chents et de | _ — — —_——— — 
| le Saint-Bonif et dé 1 à Il td ! 7 N P - Itinéraires tracés Demandez copies de la littérature concernant ces 
e Naint- face et des etiVIrons l est donc appe- | 
1 à i L | : . 4e . . L , armacien Avantages extraordinaires. Br avoie & Cie 
uragernel recu 1! is à été donné. qu'après l'avoir | | | 
\ Sons Louiours adhéré à 0 RTE at . FRET . M.E. SABOURIN, + - 
ÿ an toujours à re devise qui « 115 AVENUE MARION, NORWOOD = 


Agent des Passagers, Importateur de Vins, Li- 


60 Avenue Provencher queurs et Cigares 


Qualite Parfaite, Prix Bas, Service Incomparable Et au 


Lis ittentivement nos grandes affiches pour les offres in- BUREAU DU PERCEPTEUR 


parables que nous vous faisons pendant cette vente spéciale, et 


venez t 


St-Boniface, Man. 


25 Are Dum oulin - Tel 2563 
saint Hontiace 


Tel. Main 4512 
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DE LA TAXE DE L'EAU, HOTEL-DE-VILLE | 
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LA NTATRANI ARE | Hrnie tois N'oubliez pas de lire les 
MAISON BLANCHE L=7 in a | | ip re) mm | Petites Ann0RceS Ôu ‘‘Mani- 
SAINT-BONIFACE, MAN. | Winnipeg Electric Railway Co. | Abonnez-vous au ‘“MANI TOBA’’ $1.00 par année. |toba 


